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Dans l’Avant-propos de son travail, M. Magnan dit: “Nous avons confiance 
que le présent ouvrage intéressera les gens de Saint-Nicolas, particulièrement les 
anciens qui en sont partis.” Et bien d’autres aussi. Et nous souhaitons que M. 
Magnan trouve de nombreux imitateurs dans la province. Rien de plus propre 
à développer l’esprit de foi et le patriotisme chez les nôtres que ces monogra
phies paroissiales toutes imprégnées du culte de nos traditions! Comme des 
flambaux, elles éclairent un passé plein d’enseignements généreux et suggestifs.

Terminons cette courte notice par une belle pensée de Mgr L.A-. Paquet, l’un 
des membres les plus distingués de la famille dont il est parlé dans ce volume: 
“La terre canadienne a été pour nos ancêtres une école de courage, un principe 
de constance, de virilité et de stabilité. Et c’est dans la culture et l’amour de 
la terre, grandi et annobli par le culte et l’amour de Dieu, que le peuple cana
dien continuera de trouver, avec une honnête aisance, le secret de cette sim
plicité de mœurs, de cet esprit de famille, et de toutes ces nobles vertus qui ont 
fait la gloire et le salut de nos pères.”

Les Constitutions du Canada, par Alfred-D. Decelles, C.M.G.—(Librairie 
Beauchemin).—L’infatigable conservateur de la bibliothèque du Parlement 
fédéral ne se lasse pas dans les recherches incessantes qu’il a faites à travers l’his
toire politique de notre pays. Cette fois, il vient de faire l’histoire, claire, suc-
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La Revue Acadienne, directeur: Dr Ed. D. Aucoin, membre de la Société His
torique de Montréal, 1918, Montréal. Le Dr Aucoin nous adresse la collection 
complète de cette excellente revue—de janvier 1917 à mai 1918—, qui, avec le 
Pays Laurentien et le Petit Canadien, formeront, bientôt une seule revue . 
portant le titre de la Revue Nationale. On regrettera assurément la dispari
tion de la Revue Acadienne qui était une œuvre admirable, fermement dévouée 
aux intérêts acadiens. Rien, assurément, ne devait être plus propre à déve
lopper et à entretenir la culture intellectuelle chez les symathiques rescapés du 
“grand déménagement” que cette revue bien soignée, de tenue littéraire par- 
faite, qui, chaque mois, venait redire quelques belles pages de l'histoire si mélan
colique du pays d’Evangéline et stimuler, par l’évocation de l’exemple des 
aïeux historiques, les nobles ambitions de la génération présente, la Revue 
Acadienne rafraîchissait en un mot notre mémoire à l’égard de la vieille Acadie 
dont “l’histoire est écrite en plus d’un cimetière.”

Nous remercions sincèrement le Dr Aucoin de l’envoi de cette collection 
de la Revue Acadienne, laquelle sera l’une des plus précieuses de la biblio
thèque du Terroir.
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